
Parfois, lorsque des
nouveaux habitants

abordent tiMIdement un Fullié-
rain de souche, ils lui posent la
question :
– Bonjour, quels sont les noms
des deux fanFAres de votre com-
mune ?
La réponse fuse avec un air de
clef de SOL et sans pause :
– Ah bon, y’a deux fanfares ?
Moi, j’en connais qu’une.
Chers nouveaux concitoyens,
vous trouverez enfin LA réponse
journalistique et étoffée à cette
énigme en pages 8 et 9 dans vo-
tre unique journal à Fully.

Rendez-vous compte : la Liberté
est née il y a 130 ans le jour de
la St-Gothard et, en 2019, l’Ave-
nir fêtera ses 100 ans, André-
Marcel Bender, 56 ans de fan-
fare et Bernard Carron, 50 ans !
SI vous n’avez jamais ressenti 15
fois sur 15 des frissons au DOs
lors d’une interprétation de «Ma-
rignan» ou SI vous ne vous êtes
pas spontanément mis en marche
spirituellement lors du «Gloria
Deo» de Martin Carron, alors
LA, je reste sans voix...

Participer à une fanfare, c’est
une riche école de vie et de
SOLidarité. Et que dire de ce 23
juin où, pour la première fois en
130 ans, un mariage a été cé-
lébré entre Véronique Pereira de
L’Avenir et Joël Carron de La Li-
berté ! Tous sont en accord pour
vous souhaiter le meilleur pour
votre FAMIlle en toute harmonie.

Bonne lectuRE ! Retrouvez entre
autres Flavien Carron, Baptiste
DOrsaz, Arnaud CORNET.

Alain Léger,
Président du Journal de Fully

N’y a-t-il qu’une
fanfaRE à Fully ?
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Salut Julian, dis-moi comment a
démarré cette aventure.
– C’est mon père, Henri, qui sou-
haitait promouvoir et mettre en va-
leur les produits régionaux. Et en
Valais il y a de quoi faire ! Nous
sommes partenaires avec une cen-
taine d’encaveurs et plus de 60 ar-
tisans de la région dont la majorité
vient de Fully.

En fait c’est une histoire
de famille ?
– Oui, c’est exactement ça et c’est
quelque chose qui me tient à cœur.
J’aime accueillir la clientèle comme
si elle faisait partie de la famille,
prendre le temps de partager
quelques mots et créer une am-
biance sympathique, décontractée,
en toute simplicité et authentique.

Le nom de Fol’terres, c’est un clin
d’œil à la réserve des
Follatères ?
– Oui, on a choisi cet emplacement

parce qu’il est au
cœur de la nature et
du vignoble. On l’a amé-
nagé pour qu’il devienne un
endroit où il fait bon vivre, à côté
du Rhône, avec une vue imprenable
sur le Chavalard, la Pierre-Avoi et
le Catogne !

C’est un lieu très vivant, il y a
toujours quelque chose
à découvrir chez toi !
– C’est vrai que j’essaie de faire
plaisir aux gens et de les divertir :
il y a des jeux dans le parc pour les
familles, des soirées à thème pour
les gourmands et Fol’test pour les
amateurs de vin. Et cette année on

a remis à neuf no-
tre salle des fêtes,

parfaite pour accueil-
lir des séminaires, des an-

niversaires ou des mariages.

Aujourd’hui, on peut dire que
tu es un patron heureux ?
– Oui, j’ai la chance de pouvoir
compter sur une équipe dévouée et
une clientèle fidèle qui me soutient
depuis le début. D’ailleurs j’en pro-
fite pour remercier la Commune de
Fully, Fully Tourisme et tous les Ful-
liérains qui m’ont fait confiance et
m’encouragent dans mes projets !

Julian et son équipe vous invitent à
venir fêter tous ensemble ce
Fol’anni. Une journée animée qui
risque fort de se prolonger... Au
menu des festivités : raclette offerte,
activités pour les enfants, concerts,
photomaton souvenir et plein d’au-
tres surprises !

Texte et photos Amandine May

LE FOL’ANNI !

L’invitée
du mois :

Bernadette
Roduit
(p. 15)
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Le 15 septembre prochain le pavillon agritouristique Fol’terres fêtera
ses 10 ans, nous avons rencontré son gérant, Julian Dorsaz.

Pour soutenir
votre journal

Un bulletin de versementest à votre disposition
dans ce numéro.
(Détails page 15)
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Lundi 11 juin dernier, à l’invi-
tation de l’Association Fully
Grand Cru, plus de cinquante

personnes – dont les responsables
politiques cantonaux et commu-
naux, les collaborateurs du Ser-
vice cantonal de l’agriculture, les
22 vignerons-éleveurs de Fully
Grand Cru et les autres parte-
naires associés au Projet de Dé-
veloppement Régional (PDR) Fully
Destination Petite Arvine – ont pris
part à une conférence de presse
organisée au Domaine André Ro-
duit & Fils Vins, au pied de la my-
thique Combe d’Enfer.

Cette première communication of-
ficielle a permis de présenter en dé-
tail l’Etude préliminaire, résultat
d’un an de réflexion et de travail
de l’Association Fully Grand Cru,
avec la collaboration de notre
mandataire Stéphane Pillet et le
soutien du Service cantonal de
l’agriculture.

Les Projets de Développement Ré-
gionaux constituent l’une des me-
sures phares de la politique agri-
cole fédérale. Grâce à l’apport de
fonds publics, ils permettent de va-
loriser et de promouvoir les pro-
duits et les prestations issus de
l’agriculture d’une région.

S’exprimant au nom du Comité de
pilotage, Gérard Dorsaz, Président
du PDR Fully Destination Petite
Arvine, a formulé trois des princi-
paux objectifs du projet :

• Promouvoir et valoriser un pa-
trimoine identitaire et culturel – un
vin de lieu, racé, fin et élégant, aux
amers minéraux – La Petite Arvine
de Fully, emblème de la 4e com-
mune viticole du Valais.
• Positionner Fully comme une des-
tination œnotouristique forte et
pionnière, en s’inscrivant dans la
stratégie Expériences de Valais
Wallis Promotion.
• Développer les collaborations et
les synergies au sein des secteurs
agricoles de plaine, de coteau et
de montagne, ainsi que des acti-

vités économiques et touristiques.
Les 39 partenaires associés au pro-
jet ont signé la Charte collective
«Notre passion, Votre plaisir »,
dans laquelle ils s’engagent à ga-
rantir la haute qualité de leurs pro-
duits et à accueillir chaleureuse-
ment les hôtes qui choisiront Fully
comme destination de détente et
de loisirs.

Edouard Fellay, Président de la
commune et Responsable du dé-
veloppement économique, s’est
félicité du dynamisme et du pro-
fessionnalisme de l’Association
Fully Grand Cru et a relevé avec
satisfaction que Fully Destination
Petite Arvine intègre plusieurs pans
de l’économie : « Le Conseil com-
munal soutient l’idée d’associer
l’image de Fully à des produits agri-
coles de haute qualité, dans une
philosophie de plus-value, un esprit
entrepreneurial, le souci de l’envi-
ronnement et du développement du-
rable. Il se réjouit de la création de
valeur ajoutée pour les produits et
les prestations agro-viticoles, as-
sociés à des services de restaura-
tion, d’hôtellerie et de tourisme».

Le Président a conclu son propos
par un hommage appuyé à La Pe-
tite Arvine de Fully, «notre patri-

moine historique, identitaire et cul-
turel, notre image promotionnelle,
notre atout touristique, notre op-
portunité de plus-value écono-
mique !».

Pierre Devanthéry
Communication Fully Grand Cru

communication@fullygrandcru.ch

De gauche à droite :
Gérard Dorsaz, Président du PDR
Fully Destination Petite Arvine,
Vigneron-éleveur ; Stéphane Pillet,
Directeur général BTEE SA
à Sembrancher, Mandataire ;
Christophe Darbellay, Conseiller
d’Etat, Chef du département
de l’économie et de la formation ;
Edouard Fellay, Président
de la Commune de Fully.

La Charte
d’engagement
collective, signée par
39 partenaires,
avec le soutien de la
Confédération suisse,
du Canton du Valais
et de la Commune
de Fully

Fully Destination Petite Arvine
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Un projet exemplaire
pour le développement
de l’économie de Fully.

FULLY GRAND CRU
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Nathalie, pourquoi avoir
choisi d’évoquer les Folla-
terres dans la raison so-
ciale de ton entreprise fa-
miliale ?
– J’ai toujours apprécié de vi-
vre au milieu de la nature.
Celle des Follaterres est par-
ticulièrement riche en flore et
en faune. Une partie de mes
vignes situées dans cette ré-
gion comprend des zones in-
cultes qui concourent à la
sauvegarde de la biodiver-
sité.
Le nom des Follaterres vient
du follaton, ce vent capri-
cieux qui soulève des tour-
billons de poussière. Je suis
un peu à son image (rires).

Qu’est-ce qui t’enthou-
siasme dans ton activité ?
– J’aime travailler avec la na-
ture, élaborer des produits de
qualité qui font plaisir aux
clients. J’aime aussi le contact
et j’organise régulièrement
des événements pour faire
connaître mes vins. J’ai éga-
lement à cœur d’entretenir de
très bonnes relations avec les
collaborateurs qui partici-
pent aux travaux de la vigne

et de la cave. Ils sont la vraie
richesse de l’entreprise.

Quelle est ta philosophie
de travail ?
– J’aime faire ressortir la ty-
picité des cépages. La clien-
tèle opère maintenant un re-
tour aux sources et redécou-
vre la subtilité des mono-cé-
pages. Je recherche donc
des vins à même d’exprimer
leur essence et je travaille es-
sentiellement sur le fruit.

Quelle est l’actualité de la
Cave Les Follaterres ?
– Depuis trois ans, j’organise
deux fois par année un menu-
dégustation. Le but est de ma-
rier gastronomie et œnolo-
gie, deux de mes passions.
Ces animations rencontrent
un vif succès et me permettent
de faire connaître mes vins
d’une manière conviviale. A
l’occasion des caves ou-
vertes, j’invite à chaque fois
un artiste de la région.

Quels sont les vins que tu
aimes faire goûter à tes
amis et à tes clients ?
– La cave Les Follaterres pro-

pose en parti-
culier de l’Al-
tesse et de la
Durize Oriou,
deux cépages
devenus rares.
Nous nous effor-
çons également
de répondre aux
besoins de la clien-
tèle jeune et féminine
en proposant des vins
festifs, tels que le muscat
doux et la QV des Co-
quines. Régulièrement, nous
ajoutons de nouveaux pro-
duits sur notre carte. Mais
mon vin préféré demeure la
Petite Arvine, joyau de Fully !

Propos recueillis
par Pierre Devanthéry

Communication Grand Cru

Cave Les Follaterres
Nathalie Roduit
Route du Carre 88
Branson – Fully
www.cavelesfollaterres.com
079 577 74 73
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Messieurs Philippe Salo-
mon, en charge de la la-
bellisation et Edouard Fel-

lay, Président, ont présenté à cette
occasion la démarche effectuée par
la commune ainsi que des mesures
originales.

Première labellisation
de la commune

• Investissement des sociétés et du
personnel pour l’établissement du bi-
lan, qui a permis l’engagement
d’une personne en stage de réin-
sertion professionnelle pour sa réa-
lisation.
• Accent mis sur l’intégration dans

différents domaines : à l’école avec
des ateliers d’éveil au français pour
élèves allophones ou la distribution
de sac de jeux et d’histoires pour
élèves migrants, dans le cadre pro-
fessionnel avec l’engagement par la
commune de personnes en réinser-
tion professionnelle ou la construc-
tion du pan d’escalade avec un pro-
gramme d’occupation de personnes
en recherche d’emploi. La com-
mune montre son engagement dans
cette thématique également via l’ins-
cription de sa Commission intégra-
tion dans le domaine Politique com-
munale.
• Large offre d’activités de loisirs
en faveur du mouvement des jeunes

et moins
jeunes :
activités
sportives durant l’hiver, Urban Trai-
ning permettant aux habitants de se
rencontrer et de (re)découvrir leur
commune, différentes infrastructures
(pan d’escalade, terrains de beach
volley...).
• Mesures en faveur de la jeu-
nesse et co-réalisées avec les jeunes.
La fête nationale ou Fully Bouge sont
des manifestations soutenues par la
commune et organisées par les
jeunes, permettant ainsi de garder
des liens et de responsabiliser les
jeunes. Le projet du Bowl Park a été
initié par un groupe de jeunes.

• Promotion du lien social, notam-
ment via les activités de l’animation
socioculturelle et les liens intergé-
nérationnels.

Bilan 2018 : 55 mesures

Info communale

FULLY GRAND CRU

Cave Les Follaterres

Fully labellisée «Commune en santé»
Le mercredi 9 mai, la commune de Fully a reçu son label trois
étoiles grâce aux 55 mesures de promotion de la santé
développées à l’intention de ses habitants.
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La remise du label. De gauche à
droite : Dominique Favre,

Président Promotion Santé Valais ;
Delphine Maret Brühlart, respon-
sable labellisation ; Edouard Fel-
lay, Président ; Philippe Salomon,

chef de service.



Pierre-Alain Fellay
GARAGE DE CHARNOT

Route du Stade 80-82, 1926 Fully
Tél. 027 746 26 78 • garagedecharnot@bluewin.ch

Frédéric Bellani
079 279 37 90

Pierre-Alain Fellay
079 412 23 79Agence

Suzuki
depuis 35 ans

Garage de Verdan Sàrl
Bertrand Rouiller
Route du Chavalard 89
1926 FULLY
Tél. 027 746 26 12
Fax 027 746 38 72
garagedeverdan@bluewin.ch

Le n° 1 des compactes

Way of Life!

Ferblanterie • couverture • Sanitaire
Tél. 027 746 10 12 - 079 435 00 86

Route de Chancotin 50 1926 Fully

CORDONNERIE
MAROQUINERIE

DE FULLY

Giuseppe Morganella
Rue Maison de Commune 13

1926 Fully
027 746 31 68

079 202 72 11 www.taxi-fully.ch Demandez une offre : info@taxi-fully.ch

TAXI
TAXI Michel

Michel Jacquemai - votre chauffeur privé

Que ce soit pour faire des courses,
visiter des amis, RdV chez le docteur,
partir en vacances, aller skier
ou se rendre au bureau,
je suis là pour vous.

Je suis à votre disposition pour tous
déplacements à Fully, en Valais,

en Suisse et à l’étranger.

Appelez
pour réserver
votre course !!

C’est l’été,

pensez aux

GRILLADES

079 652 73 49
Frédéric Gay

Conseiller en assurance et prévoyance

079 205 22 56



50e anniversaire de Li Ron-
deniâ, samedi 30 juin
• 17h : Réception des sociétés de-
vant la maison de commune.
• 17h15 : Allocution de Mme Ca-
roline Ançay et M. Alain Mer-
moud, Co-présidents de la 68e

fête cantonale des costumes 2018.
• Vin d’honneur.
• 17h30 à 18h30 : Production des
différents groupes : Cor accord,
cors des Alpes, Les Bedjuis d’Iséra-
bles, Li Trei V’Zins de Finhaut et l’Ar-
barintze de Saxon, No s’Atro Bon
Bagna de Bagnes, Medvegja,
groupe folklorique albanais, Le
Vieux Salvan, La Comberintze de
Martigny, Valais Danse, Provincias

de Portugal, groupe folklorique por-
tugais, Au Bon Vieux Temps de
Troistorrents.
• 18h45 : Cortège jusqu’à la
salle polyvalente La Châtaigne.
En cas de pluie, le programme ci-
dessus se déroulera sous la partie
abritée du cycle et le cortège sera
annulé.
• 19h30 : Repas.
• Allocutions de M. Fransisco Se-
novilla, président de Li Rondeniâ et
du CO du 50e anniversaire de Li
Rondeniâ, M. Roland Carron et
Mme Simone Vouilloz.
• Remise des diplômes.
• 20h : Production des anciens

membres du groupe folklorique Li
Rondeniâ.
• Production de Li Rondeniâ.
• 20h30 : Production des groupes.
• 22h : Concerts des fanfares La Li-
berté et L’Avenir.
• 22h30 : Bal avec Magic Men.

68e fête cantonale des cos-
tumes, dimanche 1er juillet
• 8h - 9h : Réception des sociétés
de la fédération valaisanne devant
la salle de gym de Charnot. Café-
croissants-pain marguerite.
• 9h : Messe à l’église St-Sym-
phorien animée par la chorale
« La Cécilia».
• 10h30 : Cérémonie officielle au
terrain de football.
• Allocution de bienvenue par M.
Edouard Fellay, Président de la
commune de Fully, allocution de
Mme Anne-Marie Sauthier-Luyet,
Présidente du Grand Conseil.
• Danse d’ensemble des adultes,
danse d’ensemble des enfants, ani-
mation par la fanfare Musik der Al-
ten Zeit de Saas Fee.
• Vin d’honneur.

• 11h30 : Banquet à la salle po-
lyvalente La Châtaigne.
• 13h30 : Grand Cortège.
• 15h : Production des sociétés sur
les podiums intérieurs et extérieurs
• 16h : Tirage de la tombola par
Mme Véronyc Mettaz, Juge de la
commune de Fully.
• 16h15 : Suite des productions
des sociétés.
• 16h30 : Hommage aux vétérans,
remise des médailles et diplômes
avec discours de M. Alexandre Sol-
liard, Président de la fédération va-
laisanne des costumes.
• Animation par les Fifres et Tam-
bours de St-Luc.
• 17h15 : Suite des productions
des sociétés.
• 17h30 : Goûter.
• Clôture de la fête cantonale des
costumes.
• 18h : Bal avec Rocco.

La fête sera belle, venez nombreux !
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Baptiste, tu fais partie du fameux
groupe folklorique Les Zachéos
connu aussi au-delà de nos
frontières. Parle-nous de ton
groupe et de ses racines.
– Zachéos veut dire «petit Jacques»,
c’est le nom d’un nain missionnaire
qui évangélisa le Val d’Anniviers. No-
tre groupe a été fondé en 1962 par
Monette et Jean Daetwyler et Léon
Monnier. Nos danses sont d’expres-

sions stylisées et assemblées pour for-
mer 5 tableaux : la matze, merce-
naires, scènes de vie paysanne, la
noce et les masques. Nous sommes
aussi les co-organisateurs du FIFO qui
se déroulera cette année du 31 juil-
let au 5 août.

Depuis combien de temps es-tu
membre des Zachéos ?
– Cet été, cela fera 12 ans que je suis
membre des Zachéos. En 2006 j’ai
participé aux cours de danse du
FIFO, chaque pays y enseigne des
danses traditionnelles. C’est l’Afrique
du Sud et la Colombie qui m’ont
donné envie de partager ma culture
au travers de la danse. Ma plus
grande surprise fut la moyenne d’âge,
actuellement elle est de 25 ans.

Vous vous produirez le 1er juillet à
l’occasion du 50e anniversaire de
la Fédération valaisanne des cos-
tumes à Fully lors de la Fête canto-
nale du même nom. Cela doit être
un riche moment de pouvoir le
partager avec tes concitoyens.

– C’est toujours une fierté de pouvoir
se produire chez soi, d’autant plus
que Fully a fourni pas moins de 12
danseurs à notre groupe. La fête des
costumes permet de resserrer les liens
entre les jeunes des différents en-
sembles.

Quels sont vos contacts
avec Li Rondeniâ ?
– Nous avons de bons contacts avec
Li Rondeniâ, ma mère y était moni-
trice, la tante d’une ancienne dan-
seuse est toujours membre active et
quatre de nos anciens membres ont
dansé avec le groupe folklorique de
Fully.

Comment faire pour entrer dans
votre groupe et que dirais-tu à une

personne pour franchir le pas et
rejoindre la danse ?
– Il n’y a pas de critères particuliers
pour nous rejoindre, il suffit d’aimer
la danse, le sport et la culture valai-
sanne mais aussi les festivals. Je l’in-
viterais à participer au cours de
danses du FIFO, rien ne vaut une im-
mersion d’une semaine au milieu
d’autres cultures et traditions.

Plus personnellement, tu as
d’autres passions ?
– Mes centres d’intérêts sont l’histoire,
la culture et le patrimoine. Je vais me
remettre au patois, je suis également
membre du VBC. Et bien entendu, il
y a aussi l’horlogerie.

Alain Léger

Interview de Baptiste Dorsaz,
Fulliérain des Zachéos

RENDEZ-VOUS

N° 271 Juin 2018

Les Zachéos et les Tchäggättä
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Cemarathon alpin de 42 km
pour 3500 m de dénivelé
positif et négatif est mis sur

pied pour tous ceux qui souhaitent
se lancer un nouveau défi.

Après avoir effectué le parcours ori-
ginal de Fully-Sorniot, vous partirez
en direction du Portail de Fully, puis
passerez par la cabane de Sex
Carroz et arriverez à la cabane du
Demècre, propriété du club orga-
nisateur, Les Trotteurs.
Après une descente en direction du
Grand Lac de Sorniot, vous parti-
rez vers le point culminant de la
course, le col du Fenestral, jouxtant
la cabane éponyme.
L’étape suivante consiste à rejoindre
le gîte de Lui d’Août puis à monter
à la Seya et suivre l’arête en di-
rection du sommet de la Grand-
Garde, avec sa vue époustouflante
sur la plaine.
Votre prochain objectif sera de re-
joindre Chiboz, traverser les Lar-
zettes jusqu’à Planuit et finir par un
«Fully-Planuit inversé» pour passer
la ligne d’arrivée au milieu de no-
tre beau village de Fully.

Ce parcours exigeant avec un pro-
fil très varié, traversant des pay-
sages changeants, passant par 5
cabanes et 4 communes saura
vous enchanter. Sous l’impulsion du
Club des Trotteurs, l’idée de ce trail
sera réalité en septembre. Le nou-
veau comité de la course Fully-Sor-
niot composé de Jean-François
Bruchez (Président), Jérémy Bruchez

(Vice-président), Jean-Pierre Fache
(secrétariat), Viviane Gaspard-Dor-
saz (informatique et bénévoles), Fa-
bien Mérinat (coordination de
course) et Marion Thetaz (événe-
mentiel), s’engage dynamiquement
dans l’organisation de cette belle
fête, épaulé par un groupe d’appui.
Emmanuel Bender (Président du
club des Trotteurs) et Daniel Carron
(responsable de la cabane du De-
mècre) apportent leur expérience
d’organisation d’événements. Joa-
chim Pellissier et Emmanuel Ançay,
deux coureurs et trailers fulliérains
de renom, facilitent par leurs
connaissances la gestion du par-
cours et des coureurs. Léon Lovey,
membre du comité de l’UTMB et
parrain d’un utra-trail qui porte son
nom (Petite Trotte à Léon), met à dis-
position ses contacts ainsi que son
vécu dans le monde du trail et se
chargera d’inviter quelques grands
noms, hommes et femmes, à venir
se tester sur cette nouvelle course.

Bien entendu, Fully-Sorniot n’est pas
abandonné : la course mythique
aura lieu le dimanche 23 septem-
bre avec des départs à 7h30 et 9h.
La course Fully-Planuit pour les
jeunes aura son départ à 9h30 et
le comité maintient l’inscription
gratuite pour favoriser le sport
chez les jeunes.
Le Trail des Cabanes s’ajoutera à
ce magnifique programme avec
deux départs à 5h et 7h. Les ins-
criptions sont déjà possibles sous
www.fullysorniot.ch où de nom-

breuses informations sont disponi-
bles.

Au-delà d’être un grand défi spor-
tif, le Trail des Cabanes sera une
belle vitrine pour Fully et ses Hauts
et aura un écho dans toute la ré-
gion des Alpes et peut-être même
plus loin. Les Trotteurs sont ravis de
proposer un parcours qui relie 5 ca-
banes de montagne, motivées à tra-

vailler ensemble pour favoriser un
tourisme doux ainsi qu’un esprit
montagnard et sportif. Cette belle
impulsion de notre club de course
à pied local ne peut qu’être soute-
nue sans réserve.

Nathan Bender

Dimanche 23 septembre
www.fullysorniot.ch

A l’aube de sa 44e édition, la course Fully-Sorniot a le plaisir de
vous annoncer la naissance de sa «petite» sœur : le Trail des Cabanes.

page 6SPORT
De gauche à droite (derrière) : comité Fully-Sor-

niot : Philippe Roduit, Jean-François Bruchez,
Fabien Mérinat, Jérémy Bruchez, Jean-Pierre
Fache (Manquent Viviane Gaspard-Dorsaz,

Marion Thetaz). Devant : groupe d’appui : Léon
Lovey, Emmanuel Bender, Daniel Carron, Em-

manuel Ançay (Manque Joachim Pellissier).

PUB

Le Trail des Cabanes et Fully-Sorniot
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Cher Stéphane, tu es le président
du Club des Lutteurs Charrat-
Fully. Parle-nous de ton club.
– Avec lui c’est une vieille histoire.
Le club fut fondé le 7 février 1954
et je suis né quelques jours plus
tard. Avant que le club soit fondé,
les lutteurs d’alors s’affichaient
sous la bannière de la Société Fé-
dérale de Gymnastique de Charrat
fondée en 1923. Actuellement le
club compte plus de 25 lutteurs ré-
partis en 5 catégories d’âge junior
et, à partir de 17 ans, ils intègrent
la catégorie «Actif ». La particula-
rité de ce sport est qu’il n’y a pas
de catégorie de poids.

L’hiver est voué à l’entraînement.
Dès le mois de mai et jusqu’à sep-
tembre, nos lutteurs participent à
plusieurs fêtes dans toute la Suisse
romande.

Cet été vous organisez la fête
cantonale de lutte les 18 et 19
août. Un mot aux Fulliérains
pour les inviter à vous soutenir ?
– En effet cette année on organise
la fête cantonale qui nous revient
tous les 7-8 ans. L’organisation de
cet événement revient à tour de rôle

aux différents clubs de l’association
valaisanne. Cette année nous in-
vitons nos amis fulliérains en terre
charrataine, mais en 2012 la fête
cantonale junior avait eu lieu à Fully
ainsi que la fête romande en 2004.

On organise respectivement une
fois sur la rive droite et une fois sur
la rive gauche du Rhône. Donc on
se soutient mutuellement. Je précise
que le Président d’organisation est
un Fulliérain fort connu, d’ailleurs
je profite de remercier Léonard Ben-
der de tout ce qu’il a apporté pour
cette manifestation. Il était déjà Pré-
sident d’organisation en 2012 à
Fully.

Merci également aux 90 bénévoles
qui assureront le bon déroulement
durant ce week-end.

Qui peut s’inscrire à votre club ?
– Tous les jeunes à partir de 7 ans
peuvent venir au local pour se fa-
miliariser avec la lutte à la culotte.
Les premiers entraînements en dé-
couragent quelques-uns, mais la ca-
maraderie et l’excellente ambiance
au sein du groupe font vite oublier
le goût de la sciure.

En tant que Président, que veux-tu
partager avec tes membres ?
– Je baigne dans ce milieu depuis
mon enfance. Mon grand-père
Paul Cretton, qui fonda le club avec
quelques amis fulliérains et char-
ratains, m’a donné le virus. Depuis
j’ai participé à beaucoup de fêtes
à travers la Suisse romande, pour
aller chercher des couronnes ou des
places honorables. Alors mainte-
nant, après 40 ans de présidence
du club, 12 ans président cantonal
et au comité romand, j’ai beaucoup
de plaisir à me rendre au local
d’entraînement pour discuter avec
les lutteurs, voir leur
forme avant la pro-
chaine compétition.

On apprend aux
jeunes le respect en-
vers l’adversaire et
quand je vais avec
des parents de lut-
teurs encourager nos
gars, je me dis que
notre club a encore
de belles années de-
vant lui.

Alain Léger

Club des Lutteurs Charrat-Fully

Interview de Stéphane Giroud

Théo Dorsaz fils d’Alexandre.
Particularité de la famille Dorsaz :

le père et le fils luttent dans
les mêmes compétitions.

Certainement unique en suisse !!!

Et le vainqueur gagne :
un taureau de la race d’Hérens.
De gauche à droite :
Gaëtan Meunier, éleveur ; Etienne
Clivaz, Président de la société
Prader Losinger, donateur du
premier prix et Léonard Bender,
Président d’organisation
de la fête de lutte.



Contacts pour les écoles de musique

La Liberté : Pascal Clivaz 076 615 27 78
L’Avenir : Anne Barman 079 855 32 48
N’hésitez pas à visiter leurs pages internet ou FB.

Pour les jeunes et moins jeunes intéressés, La Liberté organise son camp mu-
sical estival du 5 au 11 août à Sapinhaut, quant à L’Avenir son camp musi-
cal sera à Mase du 23 au 28 juillet. Tout le monde est bienvenu pour découvrir
l’univers passionnant des fanfares !

C’est en 1997 que tu rejoins la
fanfare la Liberté. Quel âge avais-tu
et quelle était ta motivation ?
– J’avais 11 ans quand je suis entré
dans la fanfare. Ma plus grande mo-
tivation était de suivre les pas de mon
grand-papa, de papa et de mon frère.
La musique est une passion familiale.

Tes plus beaux souvenirs
et anecdotes ?
– Après de longues heures d’instrument,
j’ai pu atteindre un de mes objectifs :
décrocher deux titres nationaux au
trombone. J’ai pu également intégrer un
brass band.

Ta vision sur la musique et les fan-
fares. Que dirais-tu à un jeune afin
qu’il rejoigne une fanfare ?
– La musique est un très bon moyen de
s’exprimer et de se divertir.

Aux jeunes qui aiment la musique, l’am-
biance de groupe et des nouvelles ren-
contres, je les encourage vivement à
nous rejoindre. Ils pourront intégrer no-
tre école de musique et rejoindre nos
rangs. On vous attend !

Joël Carron
21 ans de fanfare
La Liberté

En 1962 tu as rejoint la fanfare
la Liberté. Quel âge avais-tu
et quelle était ta motivation ?
– J’avais 13 ans. Pour ce qui est de
la motivation, avec mon père et
mes deux grands-pères qui ont fait
partie de la Liberté, la voie était
toute tracée. Je me suis engagé
avec plaisir et enthousiasme.

Tes plus beaux souvenirs
et anecdotes ?
– La première chose qui m’a mar-
qué c’était de côtoyer des grandes
personnalités de la politique
d’alors, tel M. Fernand Carron et
autres. C’était assez impressionnant
et incitait au respect. Lors de mon
premier concert, nous les jeunes mu-
siciens avions reçu l’ordre de ne
pas mettre l’instrument aux lèvres
pour l’exécution de la grande
pièce, Stiffelio ouverture de Verdi.
Nous ne pouvions même pas faire
semblant.

Comme beaux souvenirs, je peux
citer la sortie à Stèti en Tchécoslo-
vaquie, les fêtes fédérales, en par-
ticulier celle de Winterthur. Un
tout grand moment aussi, les ma-
nifestations marquant le Cente-
naire de notre société en 1988. Les

camps de musique de Chiboz sous
la houlette de Jean-Charles Dorsaz
nous ont permis de côtoyer des
grands noms du monde des brass-
bands anglais, tel que Roy New-
some, James Sheperd, Andrew
Duncan etc. Sans oublier les
grands moments d’amitié et de par-
tage à l’issue de nos répétitions et
lors de nos sorties.

Quelle est ta vision sur la
musique et les fanfares et que
dirais-tu à un jeune afin qu’il
rejoigne une fanfare ?
– La musique de fanfare a subi une
très grande évolution. A l’époque,
la formation était donnée par les
musiciens les plus chevronnés et
pour passer l’examen d’entrée, on
devait être capable de jouer l’exer-
cice 295 du livre de solfège
George Pantillon si ma mémoire ne
fait pas trop défaut. Il y avait
quand même quelques croches à
jouer. Bien entendu, ce fut le succès
complet : taux de réussite 100%.
Grand merci à eux, car ils nous ont
donné tout leur savoir et surtout l’en-
vie de bien faire et de s’engager
pour la société.
Aujourd’hui la formation se fait de
manière professionnelle. La jeu-

nesse actuelle bénéficie de forma-
teurs qui ont suivi des cours du
conservatoire ou les meilleures
écoles de musique. Il faut qu’elle se
rende compte de la chance d’avoir
des gens de qualité pour les former.
Je tiens ici à leur adresser un mes-
sage : profitez-en, ne prenez pas
votre formation à la légère. Faites
les efforts nécessaires pour que la
qualité musicale soit au top et
vous verrez : l’ambiance, la satis-
faction de la chose bien faite sui-
vront.

Venez, jeunes ou moins jeunes, re-
joindre les rangs de notre société.
Vous pourrez vivre de grands mo-
ments de joie, de partage et d’ami-
tié, même si quelquefois cela peut
paraître un peu ardu, mais que de
belles satisfactions et belles émo-
tions vous obtiendrez en pratiquant
la musique !

André-Marcel Bender
56 ans de fanfare La Liberté

page 8 Musique
C’est bien connu :
la musique
adoucit
les mœurs
et favorise
les rencontres !
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En 1968 tu rejoins la fanfare
l’Avenir. Quel âge avais-tu et
quelle était ta motivation ?
– J’ai déjà 19 ans quand j’intègre
les rangs de la fanfare car, étant
interne à l’Ecole Normale, il m’était
impossible de participer aux acti-
vités de la société, même si je fai-
sais partie de ce que l’on appelait
à l’époque «la petite fanfare», qui
se produisait surtout l’été. J’ai dû
rapidement apprendre le trom-
bone à coulisse pour palier à
quelques défections dues à des
évènements externes à la fanfare.

Tes plus beaux souvenirs et
anecdotes ?
– L’anecdote la plus marquante
date de ma première sortie à la St-
Joseph 1969. Le temps d’appren-
tissage ayant été très court, je ne
savais que quelques rudiments du
trombone et très peu les mor-
ceaux joués par l’Avenir. Au pre-
mier rang, cinq Carron emme-
naient la fanfare. Mon oncle
Edouard me dit avant de partir :
«Tu tiens l’instrument le plus hori-
zontal possible, tu marches au pas
avec fierté et tu fais bouger la cou-
lisse avec énergie, le reste, nous on
s’occupe !»

Le souvenir dont je suis le plus fier
restera le Grand Festival de 1980
où, à 31 ans, à l’instar de mon
père Angelin en 1960, on me
confie la présidence du comité

d’organisation. Une fête magni-
fique avec la venue d’Enrico Ma-
cias, le morceau d’ensemble «Sa-
lut à Fully» composé par Martin
Carron et la mise en place, pour
la première fois, des productions
en salle devant un jury.

Il y a un autre évènement que je
voudrais relater ici et qui restera
gravé dans mon cœur : c’est l’in-
vitation de notre consœur «La Li-
berté» à participer à leur cente-
naire en 1988, ceci grâce en
grande partie à mon ami André-
Marcel Bender.

Quelle est ta vision sur la
musique et les fanfares et que
dirais-tu à un jeune afin qu’il
rejoigne une fanfare ?
– La musique a occupé une grande
place dans ma vie puisque, à part
mon activité dans les rangs de la
fanfare, j’ai dirigé pendant 35 ans
le chœur d’enfants de Charrat et
que je chante dans la chorale «La
Voix des Champs» depuis ma re-
traite. Au sein de l’Avenir, j’ai
donné des cours de solfège, j’ai
fondé et dirigé les «Purs Jus». J’ai
mis sur pied les camps musicaux
que j’ai organisés pendant 25 ans.

A un jeune, je lui parlerais de
toutes les joies que m’a apportées
la société, de toutes les amitiés
qu’elle m’a permis de construire et
de tous les bons moments passés.

Mais surtout, pour durer, il faut tra-
vailler son instrument, jouer souvent
et faire parfois le poing dans la
poche. Aujourd’hui, la fanfare
l’Avenir s’est dotée d’une magni-
fique école de musique qui pro-
pose une formation exemplaire.
J’en ai pour preuve la pléiade de
jeunes de notre société qui, en plus
de tenir leur pupitre, jouent dans
des brass band, se classent dans
les concours ou sont entrés dans la
fanfare militaire.

Et pour terminer ?
– L’année prochaine, la fanfare
l’Avenir fêtera ses 100 ans. Je n’ai
vécu que la moitié de son exis-
tence. J’aimerais remercier tous
ceux qui ont fait la fanfare avant
moi, depuis sa fondation en 1919.

Lorsque tu as rejoint la fanfare
L’Avenir, quel âge avais-tu et quelle
était ta motivation ?
– C’est en 1999 que j’ai commencé à
jouer du cornet et, à l’âge de 12 ans,
j’ai intégré la fanfare de L’Avenir.
Ma plus grande motivation a été mon
frère Bruno. Il a commencé à jouer du
cornet et il jouait tellement bien que j’ai
voulu faire pareil (rires).

Tes plus beaux souvenirs
et anecdotes ?
– Ce que je garde dans mes plus beaux
souvenirs, ce sont mes qualifications
lors de championnats de cornet. Cela
a toujours été fort en émotions.
Mais ce que je n’oublierai jamais, je
pense, c’est durant une fête de fanfare,
lorsque j’ai rencontré Joël. Comme
quoi, la musique ça unit ! (rires).

Ta vision sur la musique et les fan-
fares. Que dirais-tu à un jeune afin
qu’il rejoigne une fanfare ?
– Je rejoins Joël sur sa vision de la mu-
sique. Et comme le dit si bien la cita-
tion de Platon « la musique donne une
âme à nos cœurs et des ailes à la pen-
sée», elle permet de s’évader, de s’ex-
primer différemment. Mais la fanfare,
c’est bien plus. Elle aide à créer des
liens entre les plus jeunes et les moins
jeunes, de rencontrer différentes per-
sonnalités et ainsi de partager des mo-
ments enrichissants. La fanfare offre aux
musiciens les moyens de se surpasser,
notamment avec les concerts et les
concours. Mais surtout, elle construit
une ambiance dynamique et fami-
liale ! Viens, essaie !!

Véronique
Carron-
Pereira
14 ans de fanfare
L’Avenir
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au cœur
Bernard Carron
50 ans de fanfare L’Avenir
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L’AsoFy accueille les seniors
en plein air des lundis
après-midis de 14h30 à
16h30 au terrain du
Zip Zap.

Point-rencontre seniors
D’avril à octobre

page 10ASOFY

C’est dans une ambiance
amicale que les seniors
choisissent leurs activités. Il

y a le jardin et l’entretien des
fleurs, les cartes, les jeux de so-
ciété ou encore des repas cana-
diens organisés. Toutes proposi-
tions sont les bienvenues.

Ces après-midis sont colorés de rire
et de bonne humeur par tous les
participants. C’est l’occasion de
partager des discussions autour
d’une activité et du moment pré-
cieux «café/biscuits».

Sans inscription, les activités sont
gratuites. En cas de mauvais temps,
l’activité a lieu à la salle Grand
Garde, bâtiment socio-culturel à
Fully. Si vous avez des questions,
contactez-nous au 027 747 11 81
ou au 078 827 96 86 ou sur
www.asofy.ch. Un programme est
disponible avec toutes les dates à
l’Office de tourisme et à l’Asofy.

Les lundis au Zip Zap,
de 14h30 à 16h30
16 et 23 juillet
13, 20 et 27 août
3, 17 et 24 septembre
1er, 15 et 20 octobre
20 octobre : fête de clôture

GRILLADE
ESTIVALE

des

SENIORSJEUDI 6 SEPTEMBRE 2018 DÈS 12H
Couvert de la Châtaigneraie à Fully
Inscription obligatoire jusqu’au 30 août au 078 827 96 86
Fr. 20.– par personne. www.asofy.ch

Des livres à prendre,
des livres à poser pour
que le livre ne reste pas
sur une tablette à prendre
la poussière.

Venez simplement fouiner dans ce
lot fluctuant de bouquins, pour sai-
sir celui qui vous intéresse. Ou po-
sez simplement cet autre livre que
vous avez lu et que vous souhaitez

remettre en liberté. Romans, litté-
rature, BD, livres pour enfants, vo-
lumes culturels, philosophie,
voyage, etc, les œuvres en langue
étrangère sont aussi bienvenues.
Rapportez ou non celui que vous
avez déniché : il n’y a pas de no-
tion de propriété, juste un concept
d’échange.
Il n’y a pas d’horaire, la vitrine est
accessible en tout temps au 27 rue
de l’Eglise, sous le porche du bu-

reau CPJ Architec-
ture SA à gauche.

Nous organisons
aussi un concours
pour nommer cette
bibliothèque libre.
Déposez vos propo-
sitions dans le boîtier
sur place. Nous fe-
rons connaître le ga-
gnant à la rentrée.

Boîte bibliothèque libre
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Repas-rencontre des seniors
Lundi 10 septembre

Centre de jour Le Moulin
à Fully dès 11h45.
Prix du repas Fr. 15.–

Tout compris et à payer sur place.

Inscription obligatoire jusqu’au
lundi précédent les repas au 078
827 96 86 ou au 027 747 11 81.

Karuba

Nombre de joueurs : 2 à 4
Age : dès 8 ans
Durée : 60 min
Editeur : Haba
Compétences : Réflexion, an-
ticipation et prise de risques

Enfin ! Après un long voyage
en bateau, les chasseurs de
trésor arrivent sur l’île de Ka-
ruba. Ils peuvent se lancer à la
recherche des trésors cachés...
Qui fera traverser correcte-
ment la jungle à son équipe
d’expédition, gardera à l'œil
les autres joueurs et surtout ré-
coltera l’or et les cristaux tout
au long du chemin ? Mais il
faudra aussi se déplacer à
temps ! Seuls les premiers à ar-
river aux temples pourront ré-
cupérer les trésors les plus pré-
cieux !

La ludothèque sera fermée
pendant les vacances d’été.
Ouvertures spéciales les mer-
credis 18 juillet et 8 août de
18h à 20h.

La ludothèque les galopins

Si on jouait ?



Elle est accessible pour les ran-
donneurs à skis et en raquettes
qui ont envie de passer une

nuit au calme en altitude ou tout
simplement de s’arrêter y boire un
verre et manger une fondue, après
un effort bien mérité. Chacun, se-
lon son programme et ses envies,
peut profiter de cette magnifique

infrastructure alpine en
mode

« libre-service». Ce mode de fonc-
tionnement (presque) unique nous
vaut de nombreux retours très po-
sitifs des randonneurs de toute l’Eu-
rope et l’idée que cette cabane
puisse être utilisée et appréciée
nous réjouit grandement. Les gar-
diens du Fenestral profitent de l’oc-
casion pour remercier tous nos vi-
siteurs qui prennent soin de la ca-
bane lors de leur passage. L’esprit
montagnard prévaut

au Fenestral et, de nos jours, cela
mérite d’être mis en valeur. Un
merci particulier aux nombreux gar-
diens bénévoles et amis du Fenestral
qui montent régulièrement s’enqué-
rir de la santé de la cabane et s’oc-
cupent de la rendre accueillante
pour nos hôtes.

La saison d’été/automne reste notre
activité principale et la cabane est
gardiennée tous les week-ends de-
puis le samedi 9 juin jusqu’au di-
manche 28 octobre. La cabane est
également gardiennée en perma-

nence du 23 juin au 7
octobre. De nombreux
gardiens bénévoles se
relayent tout l’été pour
vous accueillir, vous
concocter de succulents
plats et vous proposer
d’excellents produits du
terroir. Bienvenue au Fe-
nestral pour partager un
verre et une planchette
ou pour une bonne soi-
rée conviviale avec une
vue que l’on ne vous
présente plus.
N’hésitez pas à visiter

tranquillement depuis votre canapé
notre site internet riche en informa-
tions et mis à jour régulièrement.
Le comité du Fenestral travaille
dans l’ombre et est dynamique du-
rant les 4 saisons de l’année pour
que la cabane soit la plus accueil-
lante possible lors de vos visites,
ainsi que pour vous informer au
mieux au sujet de ce petit coin de
paradis. Si vous croisez Xavier An-
çay, Chloé Burgdorfer, Gabriel et Jo-
séphine Cajeux, Pierre-Elie Carron,
Emilie Gard, Jonathan Maret, Oli-
vier Mettaz, André Roduit, ou un des
gardiens du Fenestral, n’hésitez
pas à leur demander une informa-
tion sur la cabane ou leur faire un
retour sur votre visite.

Au plaisir de vous accueillir au Fe-
nestral

Nathan Bender,
Responsable de la cabane

Renseignements
et réservations
027 746 28 00
www.fenestral.ch
ou www.chavalard.com
facebook.com/cabanefenestral

Le Fenestral, une cabane 4 saisons
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Durant la saison d’hiver, la cabane du Fenestral est restée
entièrement ouverte et avec un équipement complet à vo-
tre disposition.

Nous avons commencé
avec 5 week-ends de gar-
diennage assurés par nos

gardiens bénévoles. Sidonie et
Lisa, notre duo de choc, ont repris
leurs quartiers à la cabane le 24
juin. Elles vous y accueillent tous
l’été et jusqu’à fin septembre.
Différentes activités vous sont pro-
posées durant l’été :
• Journée plantes sauvages et co-
mestibles : cueillette des plantes puis
confection d’un repas à la cabane
le 10 juillet.
• Lundis burgers et vendredis ra-
clettes : que ce soit pour passer une
nuit en cabane ou juste pour le sou-
per, rejoignez-nous pour déguster
ces spécialités.
• Grillades les dimanches de juil-
let : pas besoin de pique-nique, les
dimanches de colonies, les gar-
diens vous proposent de bonnes

grillades et salades.
• Fête sur l’Alpe du 15 août : après
une messe à la chapelle, vous
pourrez vous retrouver autour de la
cabane pour cette fête conviviale or-
ganisée par le Ski-Club Chavalard.
Et durant tout l’été, vous retrouvez
les incontournables de la cabane :
bonne ambiance, accueil chaleu-
reux, petits plats. Le tout dans un ca-
dre magnifique, propice à de
grandes randonnées, comme le
Tour des Muverans ou la montée au
Grand Chavalard, ou à des ba-
lades sur une journée ou quelques
heures. Le Tour du Portail, le Tour du
Chavalard, la montée au Grand
Lac ou encore le Tour du Bisse sont
autant d’itinéraires à découvrir.
N’hésitez pas à vous renseigner au-
près des gardiens de la cabane.

Les gardiens
de la cabane de Sorniot

Renseignements
et réservations
info@sorniot.ch
027 746 24 26
www.sorniot.ch
ou www.chavalard.com
facebook.com/sorniot

Attention : jusqu’en début août,
l’accès au chemin de l’Erié en voi-
ture se fait par Ovronnaz (suivre les

panneaux de déviation). Sur ré-
servation, une navette est organisée
en direction des Garettes les di-
manches de juillet et en direction de
l’Erié les week-ends d’août.

Cabane de Sorniot : un été riche en animations
Après un hiver rigoureux, la cabane de Sorniot
a repris ses couleurs.

HAUTS DE FULLY
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Les deux cabanes du Ski-Club Chavalard vous invitent sur les Hauts de Fully



Depuis sa prime adoles-
cence, l’écriture est devenue
sa fidèle compagne, le mi-

roir de sa vie intérieure, un espace
de mystère qu’elle tente humble-
ment d’approcher. Leïla est une ré-
cidiviste. A de nombreuses re-
prises, elle fut lauréate de prix lit-
téraires destinés aux jeunes. Des
concours organisés par la société
des écrivains valaisans (6 fois) ou
au sein de son collège.

Leïla, que représentent pour toi
ces nombreuses distinctions ?
– Lors de ma première participa-
tion, à treize ans, j’étais vraiment
une débutante. J’avais à peine
écrit quelques textes personnels. En-
couragée par une prof attentive du
CO de Leytron, Mme Balthazar, et
par l’exemple de ma grande sœur,
je me suis lancée ! Cette première
production montrée et remarquée a
été une sorte de déclencheur. Au fil
des années et des remises de prix,
ma motivation s’est renforcée.
J’étais presque attendue ! Des liens
se sont ainsi noués avec les mem-
bres du jury, des écrivains recon-
nus, qui m’ont encouragée.

As-tu une préférence pour une
forme d’écriture ?
– Pas vraiment. Tout doit naître
d’une émotion pure ! A partir de là,
la forme s’impose d’elle-même.
Cela peut être de la poésie ou un
texte en prose. J’aime les deux
formes et je tente même souvent de
les associer.

Es-tu une grande lectrice ?
– Ma formation en lettres m’impose
de nombreuses lectures. Il reste
donc peu de temps pour mes choix
personnels. J’aime lire de la poésie
(Sully Prudhomme, Théophile Gau-
tier). Baigner dans un rythme, une
musique particulière est souvent une
incitation à écrire à mon tour.

Plus près de nous et peut-être
plus contemporains, quels
écrivains apprécies-tu ?
– Vital Bender et Jean-Marc Lovey.
Ils ont une écriture énigmatique et
foisonnante qui se mérite, impose
patience et disponibilité...

Quels sont tes thèmes
de prédilection ?
– Je me sens avant tout concernée

par l’humain, par exemple la pro-
blématique des réfugiés ou les
douleurs qui, inévitablement, tou-
chent chacun de nous. La nature est
aussi très présente : le ciel, l’océan,
la lumière, le monde minéral...

Quand on est lauréate de nom-
breux prix, on a forcément des
projets. Un premier livre est-il à
l’ordre du jour ?
– J’envisage, mais sans précipita-
tion, ni rêve de gloire, de publier
un premier livre qui devra avant tout
me ressembler. Cette authenticité est
un critère essentiel à mes yeux. Pour
l’instant, j’ai encore un peu peur
d’être trop influencée par le pouvoir

d’un éditeur. J’ai néanmoins
quelques contacts...

Leïla sourit. Elle n’en dira pas plus,
ni à moi, ni à vous...

Ponctuelle, une jeune femme m’attend sur la terrasse
ensoleillée. Leïla a presque vingt ans, une fraîcheur
évidente. Elle est aujourd’hui étudiante en lettres
à l’université de Fribourg.

A fleur de mots :
Leïla Dorsaz
(Serge Rey rencontre Leïla Dorsaz)
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BOL D’ART

Vous serez accompagnés par
Arnaud Cornet, peintre pro-
fessionnel, formé en France à
l’école d’Etampes. Vous béné-
ficierez d’une expérience de
vingt années de peinture et
d’une personne diplômée en
sciences de l’éducation.

Cours collectifs
Profitez de la dynamique d’un
groupe de 7 personnes maximum.
Peinture : mardi après-midi de
14h à 16h, mercredi après-midi de
14h à 16h.
Dessin : mercredi de 17h à18h30

Le cours s’ouvre à partir de 2 per-
sonnes inscrites. L’ouverture d’un au-
tre créneau horaire est possible se-
lon les disponibilités et la de-
mande.
Tarifs :
Peinture : 10 séances : Fr. 500.–
Dessin : 10 séances : Fr. 400.–

Cours individuels
Un suivi individuel est possible,
chez vous ou à l’atelier.
Tarifs :
Séance à l’atelier : Fr. 100.–/heure
Séance à domicile : Fr. 100.–/heure
+ déplacement : Fr. 30.–

Arnaud Cornet
Tél : 076 397 8 94

contact@arnaudcornet.com
arnaudcornet.com

Brume sur le Chavalard

Cours de peinture - Dessin



Al’âge de 23 ans, elle est
entrée chez les Sœurs Hos-
pitalières de Sion. Dans

son cœur, un autre désir très fort :
celui de devenir missionnaire. Il

lui faudra d’abord terminer ses for-
mations de religieuse et d’infir-
mière. A 29 ans, elle prendra le
bateau pour la Guadeloupe où
une mission s’ouvrait. Œuvrant du-

rant 40 ans aux An-
tilles et riche d’une
expérience unique,
elle reviendra en
Suisse pour une
courte période de
six mois et c’est à 68
ans qu’elle commen-
cera une nouvelle
mission en Afrique,
au Togo.

C’est fantastique car,
jusqu’à l’âge de 87
ans, elle a soigné,
soulagé, pansé les
plaies des malades

du dispensaire, mais aussi partagé
la joie de l’évangile. Un évangile
qui, en Afrique, n’est pas mis sous
le boisseau. J’ai pu la rejoindre 3
fois au Togo. Elle était si fière de
nous montrer la patam, un lieu de
rencontre construit grâce aux dons
des paroissiens de Fully. Elle en était
très heureuse. Lorsqu’on allait visi-
ter le village, tous les enfants sor-
taient de leur maison pour venir à
sa rencontre et lui prendre la main.
Elle avait un mot constructif pour
chacun d’entre eux et les connais-
sait tous par leur prénom.

Donner aux enfants une formation
– la chance d’avoir simplement une
enfance normale – était l’un de ses
buts.

Sa discrétion était à la hauteur de
sa charité. Elle aimait dire que tous
ses souvenirs sont des Actions de
Grâces.

Pour le Togo et son peuple, c’est un
honneur et un don inouï qu’elle ait
décidé d’être ensevelie sur leur
terre. Il y a eu un monde specta-
culaire le jour de son enterrement.
Aujourd’hui, elle repose en paix et
il ne se passera pas un jour sans

que sa tombe ne soit fleurie de
prières et visitée. La terre qui la re-
couvre est légère.

Subané est la dernière personne de
Fully qui l’a visitée et voici l’une de
ses dernières paroles pour nous.
Une phrase qui résume bien sa dis-
crétion et sa tendresse : «Salue bien
tout Fully de ma part».

Chère Sœur Marie-Pascale, tes sa-
lutations sont aujourd’hui trans-
mises. Nous aussi nous te saluons
et remercions le Seigneur notre Dieu
d’avoir eu l’honneur de te côtoyer.
Nos condoléances sincères et re-
connaissantes à ta famille.

Alain Léger

Sœur Marie-Pascale (Aimée Dorsaz)
Sœur Hospitalière de Sion

page 13

Le soir, on allumait un feu près
de chaque village. L’obscurité
gagnant peu à peu le coteau

révélait des lueurs croissantes sur
les murgères, les chemins ou les
places.

Les feux de la Saint-Jean ravissaient
grands et petits. Dans la nuit, les
flammes projetaient sur les visages
une lumière rougeoyante ; les en-
fants, heureux d’être encore de-
bout, jouaient sous le regard pro-
tecteur des adultes et chanton-
naient un vieil air :
« Laissez passer les petits Saint-
Jean

Qui s’en vont voir leur maman aux
champs».

Avant la fête on confectionnait
des croix avec des fleurs pour les
fixer aux façades des maisons.
Voici un texte trouvé dans notre in-
ventaire:

«à la Saint-Jean, on fixait sur les
portes des habitations une croix faite
de millepertuis, de camomille et
d’achillées, pour attirer la protection
divine. Ces fleurs se nommaient en
patois : “li shieu dè ChinDzan”.
On faisait ces croix la veille de la
Saint-Jean car elles étaient bénies le

lendemain par la rosée du matin.
Si l’ancienne croix existait encore,
on la remplaçait par une nouvelle.
Lors de violents orages, incendies ou
autres, on brûlait une croix pour cal-
mer les éléments.
On fleurissait les croix pu-
bliques avec une grande
couronne de lianes et
de mousse garnie
de roses en pa-
pier...»

Aujourd’hui,
une croix en-
core accro-
chée aux
planches bru-
nies d’une vieille
grange (photo),
persiste à nous rap-
peler ce temps-là.

Visitez le musée du savoir faire al-
pin ! Sur demande à l’office du tou-
risme de Fully au 027 746 20 80
ot@fully.ch
fondationmartialançay.ch

Rétroviseur Le musée du savoir-faire alpin - Fondation Martial Ançay
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C’est le 12 mai que Sœur Marie-Pascale est entrée dans
la demeure du Père, quelques mois après Sœur Marie-Ni-
colas Dorsaz. Agée de 87 ans, elle était dans sa 64e an-
née de vie consacrée.

La Saint-Jean
Jusqu’au milieu du siècle dernier, on fêtait la Saint-
Jean le 24 juin, perpétuant depuis des siècles les
réjouissances antiques liées au solstice d’été.

Photo
FMA

HOMMAGE

Aimer et être aimé :
le crédo des deux
Aimée.



027 746 13 39 www.garagechallenger.ch

www.decdorsaz.ch

www-carrosserie-fully.com

Ferblanterie-Couverture S.à.r.l.
Etanchéité

1926 FULLY

Tél. 027 746 10 25 Albert 079 435 29 25
Fax 027 746 30 58 Benjamin 079 788 41 57

& Fils SA



Bonjour Bernadette. Nous vous
avons découverte au travers de
nombreux articles dans la
presse. Comment avez-vous vécu
cet engouement pour votre venue
au Festival de Cannes ?
– Bonjour Alexandra, je suis encore
un peu sur un nuage, en train de rê-
ver car mon rêve me semblait im-
possible à réaliser. J’ai finalement
décidé de choisir d’être heureuse et
de faire partager mon bonheur à
ceux que j’aime. J’ai été désem-
parée, un peu paniquée car prise
au dépourvu.
J’ai envie aussi de dire, avec un
brin de timidité, à celles et ceux qui
rêvent : allez-y, osez passer du rêve
à sa réalisation. Je suis très recon-
naissante à Jean-Marc d’avoir été
un vrai magicien.

Qu’avez-vous ressenti en gravis-
sant les célèbres marches recou-
vertes pour l’occasion du fameux
tapis rouge ?
– Dès que je suis arrivée sur le ta-
pis rouge, j’étais dans un autre
monde. Je me suis sentie hors du
temps et je me suis dit : «profites
pleinement de ces moments de
bonheur». Ces moments sont ma-
giques ! J’ai laissé parler mon
cœur, mon âme ; j’avais les larmes
aux yeux. J’étais en train de réali-
ser mon rêve d’enfant : monter sur
les marches mythiques du Festival
de Cannes...
Jeter un coup d’œil autour de soi :
les acteurs, les actrices avec l’exu-
bérance colorée des tenues de
soirée, les photographes, les jour-
nalistes à mes côtés, c’est impres-
sionnant ! Heureusement, Jean-
Marc gardait les pieds sur terre.
Avec l’invitation officielle à la

main, entourée par des membres
de l’organisation, j’ai gravi les
marches sous le crépitement des
flashes un peu inconsciente, un peu
hors du temps, un peu comme une
enfant les yeux scintillants, ne com-
prenant pas vraiment ce qui m’ar-
rivait.

Accompagnée de votre mari,
vous avez pris part à la projec-
tion du thriller américain «BlacK-
kKlansman». Avez-vous rencon-
tré des célébrités et avez-vous pu
échanger quelques mots avec
elles ?
– Quelle surprise ! Etant placée
dans la salle des lumières au niveau
«orchestre», nous nous trouvions à
quelques mètres de grandes stars :
Jane Fonda, Naomi Campbell, le
réalisateur du film Spike Lee avec
son équipe et également à proxi-
mité de Julie Gayet.
Oui, nous avons en toute simplicité,
parlé avec des stars dans une re-
lation forte et intimiste à la fois.
Je leur ai dit que je venais de la
Suisse, j’ai parlé du Cervin, de la
Fondation Gianadda et j’ai aussi
parlé de la Fête de la Châtaigne de
Fully en les invitant à y participer.

Sur cette photo, vous portez une
magnifique robe en dentelle
blanche que vous avez vous-
même dessinée. N’avez-vous pas
toujours eu un pied dans la vie
mondaine ?
– C’est vrai que j’ai dessiné ma
robe, car j’ai suivi une école de sty-
liste à Milan. J’ai fait de l’équitation,
j’ai appris les langues en Angle-
terre, en Italie, j’apprends le russe,
je vais dans les vignes des Mûres
à Mazembroz, je parcours, le di-

manche, le chemin des Bisses ou je
me promène sur les bords du canal.
Oui, dans mes rêves j’avais un pied
dans la vie mondaine, mais dans
la vie de tous les jours j’ai gardé les
pieds sur terre. Ma maman, active
dans l’hôtellerie à Zermatt, Gstaad
et St-Moritz, m’avait raconté des
anecdotes qu’elle avait vécues
avec des stars comme Liz Taylor, Ri-
chard Burton ou Soraya, la
deuxième épouse du Shah d’Iran et
bien d’autres... j’avais, oui, rêvé.
Je dois à mes chers parents et aussi
à Jean-Marc, de pouvoir rêver en
gardant les pieds sur terre ; en plus
je suis heureuse d’habiter à Fully,
le plus beau coin du monde !

Propos recueillis
par Alexandra Sieber

© GillK PHOTOGRAPHY

Bernadette Roduit
Une Fulliéraine au sommet
des marches...
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Le lundi 14 mai 2018 restera un jour inoubliable
pour Bernadette Roduit. Avec la complicité de son mari
Jean-Marc, elle a eu l’immense bonheur de réaliser
son rêve et de se rendre au Festival de Cannes.
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Quand beauté et élégance
s’entremêlent...



www.fullytourisme.ch • Tél. 027 746 20 80

Agenda de Fully Tourisme - Juillet - Août - Septembre
Jusqu’au 22 juillet «Entre ciel et terre»

Illustrations et poèmes de Sylvie Arlettaz Jori,
Sculptures en bronze de Abdoulaye Gandema,
Galerie Mosaico Artistico. Du jeudi
au dimanche de 15h30 à 18h30.
Les autres jours sur appel, 079 286 52 00

9, 10, 11 et 12 juillet Stage sculpture céra-
mique chez Josette Taramarcaz. Développez
une démarche artistique en réalisant des ob-
jets ou des sculptures en argile. Atelier de Jo-
sette Taramarcaz, rue Bayard 31.
www.josettetaramarcaz.ch

10 juillet Plantes sauvages comestibles. Cueil-
lette et confection d’un repas pour tous les
curieux et les amoureux de la nature. Orga-
nisé par Françoise Marmy, cabane de Sorniot
9h30 -18h30. Inscriptions : 079 974 71 13

16 et 23 juillet,
13, 20, 27 août Zip Zap seniors (voir p.10)*

Juillet, août et sept. Sortie des mycologues.
Découvrir la nature et les champignons, quel
bonheur ! Tous les 1er dimanches du mois.
Ouvert à tous. Départ du Parking du Co à
7h30, 079 440 55 71

5, 12, 19 et 26 juillet,
2, 9, 16, 23 et 30 août,
6, 13, 20, et 27 sept. Concours de

pétanque. En doublette ouvert aux licenciés
et amateurs. Les 2e et dernier jeudis du mois,
en doublette montée. Les autres jeudis,
à la mêlée. Fin des inscriptions à 19h30.
Boulodrome de Charnot, rue des Sports 5
Club «La Fontaine», 079 257 48 18

15 août Fête du 15 août, messe, apéro,
raclette, Cabane de Sorniot, 027 746 24 26

19 août Sortie familiale des mycologues de
Fully,Parking du CO de Fully, 079 440 55 71

22 et 29 août Plateforme ados. Permanence

mobile, se déplace aux terrains multisports, au
bowl park et dans les villages. Soutien aux
demandes de projets. Dès 12 ans. Activités
libres et sans inscription. Annulé en cas de
mauvais temp*

22 et 29 août Zip Zap : accueil libre. Activités
organisées selon les propositions des enfants.
Permanence, accueil libre. Gratuit et sans
inscription. Dès 6 ans révolus. Annulé en cas
de mauvais temps*

26 août Fête paroissiale et patronale. Messe à
10h, Eglise de Fully. Cortège et animation par
la fanfare l’Avenir (avenirfully.ch). Repas
salle de gym de Charnot, 079 465 92 04

30 août et 27 sept. Dîners communautaires.
Chacun donne selon ses moyens. Salle de la
pétanque dès 11h30, 079 791 62 11

6 sept. Grillade du Club des Aînés (voir p.10) *

8 sept. Loto du chœur La Cécilia, salle polyva-
lente La Châtaigne, 20h, 079 748 14 70

15 sept. 10 ans du Fol’terres. Grande fête
toute la journée et le soir, www.folterres.ch

15 sept. Chiboz, labour et battage.
www.seigle.ch

15 sept. Grand marché d’automne avec 2 invi-
tés d’honneur, Com’Art, www.fullytourisme.ch

23 sept. Course Fully Sorniot et Trail des
Cabanes. www.fully-sorniot.ch (voir p.6)

29 sept. Atelier «XY Evolution». Un atelier sur
le corps et la puberté pour les garçons de 11
à 14 ans. Inscription et renseignement :
secretariat.avifa@gmail.com
079 421 93 42, www.avifa.ch

Tous les mardis Marché hebdomadaire.
Navettes gratuites depuis les villages. Vers-
l’Eglise de 8h à 13h. www.fullytourisme.ch

*AsoFy, 027 747 11 81 • www.asofy.ch

Remplissez la grille en fonction des
règles de base du sudoku : les chif-
fres de 1 à 9 figurent obligatoire-
ment une seule fois sur chaque
ligne, chaque colonne et chaque
carré de 3 x 3. Solution le mois pro-
chain. Bonne chance.

Envoyez votre réponse sur carte
postale à :

Journal de Fully
Rubrique “Samusons-nous”
Case postale 46 - 1926 Fully

SOLUTION des mots croisés
de l’édition de mai 2018
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André-Marcel Bruchez,
Fruits et légumes en gros

Emmanuel Bender, Fully
Association belle Usine
Football-club Fully
Fiduciaire Dorsaz SA
Bibliothèque de Fully
Société de Tir Union
Famille Edmond Cotture
Carron Christian, Carrosserie
Pharmacie de Charnot
Club “Les Trotteurs”
Henri et Jeanine Carron
Pharmacie von Roten
Groupe patoisant “Li Brejoyoeu”
Léonard Carron,

Maçonnerie et chapes
Jeanne-Andrée Volken-Pitteloud
Ski-Club Chavalard
Fondation Marcial Ançay
Staub & Fils SA
Gérard Brochellaz
Tea-Room Les Arcades
Café des Amis,

Martha De Vico Micco
Carron Excursions SA
Jean-Marc Roduit-Moll
Magasin du Monde, Fully
Tea-Room La Diligence
Badminton Club Fully
Boutique Mod’Lyse, Fully
Section des Samaritains, Fully
Volley-Ball Club Fully
Pierre-Elie Carron
Valérie Ançay, kinésiologue

Baptiste Dorsaz, Fully
Nathan Bender, Fully
Les Gardiens de la Cabane

du Fénestral
Tennis Club Fully
Amicale des Pêcheurs de Fully
Fol’terres Agritourisme
Bruchez & Fils,

Ferblanterie et couverture
Michel Vérolet imprimeur,

Mazembroz
Maison du yoga, Aude Veillon,

Fully
Etude Nicolas Voide, Martigny
Carron Emmanuel, Fully
André-Marcel Malbois,

Député suppléant
Gaëtan Fournier, Fournier & Cie,

Commerce de bois
Amédée Cotture, Fully
Pierre-Alain Schönhardt
Edouard Fellay
Shotokan Karaté Club, Martigny
Carron Jonas, Fully
Société de Chant “La Cécilia”
Thomas Seydoux, Fully
Gaby Cotture, Fully
Géraldine Granges-Guenot, Fully
Confrérie de la Châtaigne
Jeanne Maret, Fully
Amis-Gym Fully
Ludothèque “Les Galopins”
Carna Fully
Fanfare “L’Avenir”
Le Parti Libéral Radical de FullyIL

S
N

O
U

S
S

O
U

T
IE

N
N

E
N

T S O U T E N E Z - L E S !

5 8
4 5 6 3

8 3 7
5

6 9 3 8 7
2

4 6 3
7 8 9 2

4 2

P A R T I T I O N S
O D E U R D O I T
R E P R I S E V O
T R O I S I E M E
U U N E S A L E
G A S E N T E R
A N S R N I E E
I S E R A N E B
S E N A T E U R U
E S T S E M E E S

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

d’Alain Léger

Ils sont des bibliothèques de l’histoire de Fully ! Les copains d’abord :
(de gauche à droite) Paul et Bernard Bender, Jean-Louis, Jacques
et Jean-Marie Carron.

La gagnante est Rachel Roduit,
à Fully, qui gagne une entrée
dans l’une des trois cabanes,

offerte par

CLÔTURE RÉDACTIONNELLE
Retour des textes à redaction@journaldefully.ch

pour l’édition paraissant fin septembre : 10 SEPTEMBRE


